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Les problèmes de 1 ' irrigation dans le Monde 
EAU : AG RICULTEUR 
PREMIER SERVI 
. O b n u b i lés  q u i  n o u s  s o m m e s  par l a  
q u a l i té  d e  l ' e a u  pota b l e ,  n o u s  avo n s  
oublié que l'essentiel des ressou rces en 
eau , aujourd 'hu i ,  est absorbé par l ' i rriga­
t i o n  a g r i c o l e .  L ' é va l u a t i o n ,  au p l a n  
mondial ,  va d e  7 0  % à 8 0  % ,  c'est-à-d i re 
que les trois quarts de l'eau douce dispo­
n ible sur la planète servent à arroser et 
irriguer. 
Pour beaucoup de nos contemporains, 
la pratique de l ' i rr igation est considérée 
comme u n  h é r i t a g e  des a n c i e n s .  Les 
jardins suspendus de Babylone, le delta 
du N i l ,  les bass i n s  d 'Ang kor, tous ces 
grands aménagements hydrau l iques de 
l'Antiqu ité font figure de curiosités h isto­
riques. Ou bien ils apparaissent l iés à la 
culture du riz, autrement dit à l 'Orient. Or 
le riz se cu ltive aussi en Espagne, dans la 
plaine du Pô et jusqu'en Camargue. I l  faut 
donc réviser notre façon de regarder l ' i rri­
gation. 
En réa l i té ,  ra res  s o n t  les pays d u  
monde ou l 'agriculture peut se passer de 
l ' i r r igat i o n .  H o r m i s  q u e l q ues états de 
l ' E u rope tempérée et les zones consa­
crées à l 'élevage,  la  p lu part des terres 
cultivées sont u n  jour ou l 'autre arrosées 
a rt i f i c i e l l e m e n t  p o u r  s u p p l é e r  a u x  
carences  d e  l a  météo r o l o g i e .  E n  
E s p a g n e ,  not re  v o i s i n ,  q u e l q u e  sept  
cents barrages ont  été édifiés au cours 
du siècle afin de fourn i r  de l 'eau à tous 
ceux qu i  en manquent .  Et 80 % de ces 
réserves sont consommés par l ' i rrigation 
des agrumes, l ' arrosage des fraises et 
l 'approvisionnement des rizières. 
Le Maroc, qu i  veut deveni r  le premier 
fou rn isseur de pr imeurs sur  le marché 
eu ropéen,  s 'est ,  lu i  aussi ,  engagé dans 
u n e p o l i t i q u e  dont le  s l o g a n  est " u n  
barrage par an" .  L e  Barrage d e  l 'Un ité", 
actuellement en construction équivaudra 
à quatre fois la capacité d 'Assouan ! La 
Tu n isie fait de même, au r isque d'assé­
cher son très beau lac d'lchkeul .  Quant à 
la L i bye, e l l e  ut i l i se son pét ro le  p o u r  
pomper dans l a  nappe profonde et arroser 
le désert, qui se couvre de grandes taches 
vertes circu laires : les champs i rrigués en 
rond à l'aide d'un pivot central .  
L'exemple le plus frappant, cependant, 
demeure sans doute le  sort réservé au 
f leuve Colorado, dans l 'ouest des Etat­
Unis.  Voici un fleuve qui ,  depuis sa nais-
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sance dans les montagnes d u  Wyoming ,  
j u s q u ' à  s o n  e m b o u c h u re e n  b a i e  de 
Californie, au Mexique, est constamment 
détou rné, barré, canalisé afin d'approvi­
s ionner l 'ag ricu l ture. Les prélèvements 
sont tels ,  au long de ses 2 320 kilomètres 
de cours, qu' i l  n'a presque plus d'eau au 
moment  de se jeter dans la mer. L 'eau 
ainsi détournée est absorbée à 80 % par 
l 'agriculture, et  même à 85 %, dans l 'Etat 
de Californie, où les citad ins en manque 
c o m m e n ce n t  à p rotester  c o n t r e  l e s  
faveurs dont jou issent les agriculteurs. 
Non ,  l ' i r r igat i on  n 'est pas une s u rv i ­
vance  d e s  tem p s  d e  d i sette o u  u n e 
pratique orientale réservée aux rizières. 
El le est, bel et bien, devenue l 'élément de 
base de tout un pan de la production agri­
c o l e  m o n d i a l e ,  d e p u i s  la C a l i fo r n i e  
jusqu 'aux pla i nes d'Asie centra le, e t  de 
l ' Espag ne à l 'Afr ique du sud. E l le  est la 
condition de survie des deux populations 
les plus nombreuses du monde : l ' Inde et 
la  C h i ne .  E l l e  accompagne aujourd ' h u i  
tout projet d e  développement, y compris 
dans les pays industrial isés. 
LES RISQ U ES DE L' IRRIGATION, 
LA COM POSITION DE L'EAU 
L ' i r r i g a t i o n ,  t o u tefo i s ,  n ' est  pas l a  
panacée que présentent trop volontiers 
les aménageurs. L'eau distribuée par les 
canaux d' i rrigation n 'est en effet pas d u  
tout la même que l 'eau qui  tombe naturel­
l e m e n t  du c i e l .  L ' e a u  d e  p l u i e ,  q u i  
provient de l 'évaporation, est presque de 
l 'eau d ist i l lée, complètement dém i néra­
l isée. El le n'apporte donc aux plantes que 
ce qui  leur manque au sol, c'est-à-d i re la 
molécule l iqu ide H20. U ne fois absorbée 
par la plante ou évaporée sous l 'action d u  
s o l e i l ,  l ' e a u  du  c i e l  n e  l a i sse a u c u n e  
trace. 
L'eau d' i rrigation, en revanche, ne tombe 
pas du ciel .  El le est soit pompée dans la 
nappe phréatique, soit détournée de son 
ruissellement naturel dans une rivière, ce 
qui  en fait une eau chargée de minéraux 
rencontrés dans le sol.  Cette eau minéra­
l i sée ,  l o rsq u 'e l l e  est épandue  s u r  les  
c u l t u re s ,  b a i g n e  l a  p l a n t e  dans  u n  
surcroît de substances minérales qui  ne 
lui sont pas nécessaires. Lorsqu' i l  s'agit 
de se l ,  par exem p le ,  toujo u rs prése n t  
d a n s  l 'eau de ruissel lement, s a  concen­
trat i o n  peut, à la  l o n g ue ,  asphyx ier  la 
plante. 
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Ces phénomènes de sal in isation et de 
m i néra l isat ion  des terres i r r ig uées ont 
pris des proposit ions  i n q u iétantes ces 
dern ières a n nées. Au  point qui la  FAO, 
p o u rtant  favorable aux p rojets d ' i rr iga­
t i o n ,  a m i s en g a rd e  l e s  u t i l i s a t e u rs 
contre l 'effet pervers d'une pratique qui ,  
dans u n  premier temps,  double ou triple 
les rendements, mais, au f i l  des années, 
tend a stéri l iser les terres. C'est a ins i ,  par 
e xe m p l e ,  q u ' a u  P a k i s t a n ,  o n z e  d e s  
q u i n z e  m i l l i o n s  d ' h e c t a r e s  i r r i g u é s  
connaissent aujourd 'hu i  d e s  baisses de 
re n d e m e n t  " c o n s i d é rab les" ,  d u es à la 
sal i n isat ion.  En Egypte, 60 % des terres 
sont menacées d ' imprég nation m inérale. 
En I rak,  quara nte m i l le hectares ont dû 
ê t r e  " ré h a b i l i t é s "  p a r  de c o û te u ses 
opérat ions de d ra inage et de bon ification 
des terres. 
Même la  Cal i forn ie n 'échappe pas au 
phénomène de sal in isation des terres i rri­
g uées. Pour y remédier, les champs i rri­
gués doivent être d rai nés afi n que l 'eau 
en surp lus  emporte avec e l le  les m i né­
raux indésirable. En Californie du sud,  les 
eaux de d ra inage sont d i r igées vers un 
lac n a t u r e l l e m e n t  salé q u i ,  c o m m e  la  
Val lée de la  mort,  se trouve au dessous 
du  n iveau de la mer. Mais on ne d ispose 
pas to u j o u rs de l a c  sa lé  en cont rebas 
pour drainer ses champs. La FAO estime 
que, chaque année, 1 25 000 hectares de 
terres i rr iguées deviennent incu lt ivables 
par sal in isation et imprégnation m inérale. 
A ce rythme, plus de deux mi l l ions d'hec­
tares deviendront improductifs d' ic i  à l 'an 
2 000. 
Pas plus que les autres apports artifi­
c i e l s ,  l ' i rr i ga t ion  n 'est d o n c  i n n ocente 
pour  l 'agr icu l ture .  E l l e  ne peut se fa i re 
q u ' avec  u n  s u i v i  at te n t i f  d e s  t a u x  d e  
minéraux présents d a n s  le sol .  E t  e l l e  doit 
en  o utre être bien d osée.  A l ' i rr igat ion 
" g r a v i t a i re " ,  q u i  i n o n d e  l e  p i e d  d e s  
plantes e t  gaspi l le  60 % de la ressou rce 
en p u re perte, il faut préférer l 'arrosage 
par aspersion ou,  encore mieux, le goutte 
à goutte. Mais cela suppose un min imum 
d'équ ipement, que l 'on n'a généralement 
pas dans le Tiers-Monde. 
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NDLR : Roger Cans doit publ ier au printemps 
1 994 un ouvrage intitulé "La batai l le de l 'Eau", 
qui fait  le  point sur tous les confl its nés de 
l'usage de l 'eau dans le Monde. 
